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Résumé court 
Cette étude vise à comprendre et à expliquer les manières dont les êtres humains, 

consciemment ou non, construisent leurs sociétés et transforment leurs conditions de vie. 

Les inégalités de développement lui servent de porte d'entrée. À l'aide de la méthode 

statistique et de la recherche documentaire, elle investigue empiriquement la morphologie 

sociale et l'histoire des régions inuit canadiennes afin de relever les principaux 

déterminants sociaux de l'amélioration relative des conditions de vie qui y a récemment eu 

lieu. 

Deux corpus de données ont été analysés. L'ouvrage comprend une analyse descriptive et 

quantitative qui brosse le portrait comparatif des quatre régions inuit, et une analyse 

qualitative qui approfondit l'étude du cas où les conditions de vie se sont révélées parmi 

les pires. Il élève les libertés instrumentales, la participation citoyenne et la rupture avec 

l'éthique de l'assistance au rang des conditions préalables du développement et en explore 

quelques uns déterminants sociaux. 

Abstract 
The purpose of this survey is to understand and explain the ways, consciously or not, 

people build societies and implement their living conditions. Unequal development 

between societies was helpful to grasp the subject. With statistics and a literature review 

method, the social morphology and the history of the four Canadian Inuit régions hâve been 

studied, up to reveal the critical social determining factors of the récent implementation of 

living conditions in thèse areas. 

Two collections of data hâve been analyzed. The descriptive and quantitative part of the 

analysis draws a comparative portrait of the Inuit régions and grads them from the best to 

the worst. The qualitative part is a deep case study of the région where living conditions 

seemed like the worst. This research focuses on instrumental freedoms, citizenship 

participation and breaking off the assistance ethics as prior conditions of development, of 

which it explores some of the décisive factors. 
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Résumé long 
Cette étude vise à comprendre et à expliquer les manières dont les êtres humains, 

consciemment ou non, construisent leurs sociétés et transforment leurs conditions de vie. 

Les inégalités de développement lui servent de porte d'entrée. Elle investigue précisément 

la morphologie sociale et l'histoire des régions inuit canadiennes afin de relever les 

principaux déterminants sociaux de l'amélioration relative de leurs conditions de vie depuis 

les années 1950. 

La méthode statistique et l'analyse documentaire ont été mises à contribution afin d'étudier, 

à la lumière du paradigme constructiviste et d'un cadre théorique critique, deux corpus de 

données : l'Enquête auprès des peuples autochtones de 2001 complétée par le Recensement 

et le Sondage sur les conditions de vie dans l'Arctique, et une recension des écrits 

(scientifiques et littérature grise) retraçant l'évolution historique des régions inuit. 

L'ouvrage comprend une analyse descriptive et quantitative de plus de 150 indicateurs de 

conditions de vie, brossant le portrait comparatif des quatre régions inuit du Canada. Il a 

ainsi non seulement révélé des différences interrégionales de niveau de développement, 

mais aussi infirmé les hypothèses anticipatives les plus courantes de ces différences. Grâce 

à la méthode expérimentale ELECTRE III, les régions ont été classées de manière à 

discriminer celle où les conditions de vie étaient les meilleures et celle où elles étaient les 

pires, en 2001. Une analyse qualitative complète la description avec une étude du cas où 

les conditions de vie observées étaient les pires. 

L'étude a permis de conclure que les Inuit continuent de faire leur histoire, mais qu'ils n'en 

sont pas les acteurs exclusifs : d'autres la font avec eux et dans des conditions souvent 

indépendantes de leur volonté. Elle a élevé les libertés instrumentales, la participation 

citoyenne et la rupture avec l'éthique de l'assistance au rang des pré-conditions au 

développement. L'enquête a finalement exploré en guise de déterminants sociaux de la 

production des conditions de vie, les tendances communes globales, la stratification sociale, 

l'environnement global, la structure sociale, les systèmes d'interaction et les formes de 

manifestation de l'idéal d'équité. Ces déterminants seraient les lieux symboliques et 

matériels où le développement se construit et se détériore au quotidien. 



Avant-propos 
Écrire une thèse de doctorat est une épreuve d'endurance. N'arrive pas au terme du 

marathon qui veut. Quelque controuvée qu'elle puisse paraître, cette analogie au marathon 

affiche un fort potentiel illustratif transposable au déroulement de l'expérience doctorale. 

Elle montre que l'achèvement d'un tel programme requiert de la discipline, de la 

préparation, des ressources, de l'encadrement et énormément de motivation. Le défaut de 

l'un ou l'autre de ces éléments est susceptible d'entraîner la renonciation et l'abandon. 

Aussi, pour être parvenu sur la ligne d'arrivée, devons-nous exprimer toute notre 

reconnaissance et gratitude envers tous ceux et celles qui nous ont épaulé au cours de ces 

quatre années de labeur. 

Nous devons tout d'abord remercier tous ceux qui nous ont soutenu en mettant à notre 

disposition des ressources essentielles. Nos sincères gratitudes vont à l'endroit de la Chaire 

de recherche du Canada sur la condition autochtone comparée, non seulement pour l'appui 

financier sans lequel nous n'aurions pas pu mener ce travail à terme, mais aussi pour les 

moyens logistiques et surtout l'environnement de travail stimulant qu'elle nous a procurés 

comme à chacun de ses membres. Nous devons également une fière chandelle au Centre 

interuniversitaire québécois de statistiques sociales (CIQSS) et au Programme de formation 

scientifique dans le Nord pour leur programme de bourses d'appui à notre projet. Nous ne 

sommes pas moins redevable au Centre interuniversitaire d'études et de recherches 

autochtones (CIERA) pour les moyens logistiques et administratifs dont il nous a pourvu. 

Une thèse n'est pas une œuvre solitaire, même si elle exige parfois des moments d'exil et 

de solitude et même si aujourd'hui je suis seul à la signer et à la défendre. Il faut plus que 

des ressources matérielles pour achever des études doctorales : un bon encadrement y est 

nécessaire. Cet encadrement doit être à la fois affectif et académique. Comme un bon 

athlète, tout impétrant a besoin de son "club de supporters" pour se dépasser, pour prendre 

le dessus sur ses coups de fatigue, ses déceptions, ses découragements... Il a besoin d'un 
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entraîneur qui sait le féliciter pour ses bons coups et le reprendre pour ses mauvais. Il a 

besoin d'être constamment maintenu sur le qui-vive. Sans motivation, il ne va pas loin. Car 

ce ne sont pas les obstacles et les difficultés qui manqueront sur son trajet. 

Nous ne remercierons donc jamais assez notre directeur, Gérard Duhaime, qui s'est 

inlassablement dévoué à sa fonction d'encadreur par son écoute active, sa méthode 

maïeutique et ses conseils avisés. En plus de nous aider à dénouer les ficelles de nos 

difficultés en cours de route, il nous a appris à modérer notre style d'écriture, à contenir nos 

emportements et à discipliner nos pulsions créatrices. Sa maïeutique pédagogique a porté 

fruit : la thèse est achevée et notre style est devenu plus sobre. Outre les échanges fort 

instructifs que nous avons eu avec lui, M. Duhaime nous a permis d'inscrire notre travail 

dans un contexte international et pluridisciplinaire de recherche. Que cette thèse lui serve 

de témoignage de notre reconnaissance ! Nous tenons également à remercier Denys Delâge, 

notre co-directeur, pour son inconditionnel appui à notre parcours académique au Québec. 

Nous sommes également redevable à tous les membres de l'équipe de la Chaire, en 

l'occurrence Alexandre Morin, Nick Bernard et Andrée Caron qui ont, d'une manière ou 

d'une autre, apporté leur soutien à notre projet, les uns pour leurs commentaires dans le 

cadre de discussions informelles, les autres pour leurs remarques sur des ébauches de 

sections de l'ouvrage. Qu'il nous soit aussi permis de faire un clin d'oeil aux membres du 

CIERA auprès desquels nous avons testé à plusieurs reprises, dans le cadre des midi-

conférences, la pertinence de nos interprétations des données. Un merci tout spécial à Lise 

Fortin pour son inestimable soutien logistique et administratif. 

Malgré la qualité de notre encadrement académique, notre démarche doctorale n'aurait pas 

été un franc succès sans le support affectif inconditionnel de ma famille, de mes amis et de 

mes amours. Parfois dans l'incompréhension la plus totale, leur patience, leur dévotion et 

leur réconfort ont toujours été irréprochables. Que leurs efforts soient remerciés à travers 

cette étape transitoire de notre vie. 
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LE DÉVELOPPEMENT INÉGAL ET LA 

LA PRODUCTION DES CONDITIONS DE VIE. 

Le rêve est incontestablement le premier 
des chemins qui conduisent à la liberté. 

Rêver, c 'est déjà être libre. 
(Frankétienne, 1986) 

INTRODUCTION 
Cette étude porte sur la production des conditions de vie des Inuit1 de l'Arctique canadien. 

Elle investigue précisément le fonctionnement et l'histoire des collectivités inuit afin 

d'identifier et d'examiner les déterminants sociaux des transformations sociales qui y ont 

eu cours. La quasi-totalité de la littérature grise ou académique relative à ce sujet rapporte 

de profondes disparités entre les populations autochtones en général, inuit en particulier, et 

le reste de la population canadienne. Ces disparités ont atteint, faut-il le dire, un seuil 

d'intolérabilité, à en croire les multiples mouvements sociaux qu'elles ont provoqués autant 

chez les Autochtones que dans l'ensemble de la société canadienne et ailleurs dans le 

monde. Selon le Rapport du Comité des droits économiques, sociaux et culturels de l'ONU 

publié en 2006 et cité dans Le Devoir, le Canada a beau se targuer d'être parmi les pays 

offrant les meilleurs standards de vie sur le globe, plus de 11% de sa population végète 

dans la pauvreté (Le Devoir 23 mai 2006). De ce nombre, les Autochtones occupent une 

place importante. Ils sont toujours loin d'avoir le même niveau et les mêmes conditions de 

vie que les autres Canadiens. Ils n'ont pas un accès égal à l'emploi, à l'eau potable, aux 

services de santé, au logement et à l'éducation. Ce constat n'est pourtant pas inédit. L'année 

précédente, le Rapporteur spécial de la Commission des droits de l'Homme de l'ONU, 

Rodolfo Stavenhagen, a souligné à l'attention des membres de l'Assemblée générale que la 

pauvreté et l'extrême pauvreté assaillaient les peuples autochtones du Canada et d'ailleurs 

(Colombie, Afrique du Sud, Norvège) dans une plus grande mesure que le reste de la 

population, cela autant dans leurs communautés d'origine qu'en milieu urbain (ONU 2005). 

1 Pour l'orthographe du mot inuit, nous suivrons dans le présent document les recommandations de Dorais 
(1974) reprises par Chabot (2001), en vertu desquels la graphie « Inuk » s'applique pour le substantif au 
singulier, et « Inuit » pour le pluriel. L'adjectif « inuit » reste invariable en genre et en nombre. 
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Les indices de pauvreté des autochtones sont en général plus élevés que la moyenne 
nationale et, sauf exception, la pauvreté est plus intense parmi les autochtones. [...] Il 
s'agit non seulement d'une pauvreté en termes de revenus, qui peut être mesurée par le 
revenu monétaire par habitant, mais aussi d'une pauvreté alimentaire, d'une pauvreté de 
moyens et d'une pauvreté patrimoniale, aux nombreuses conséquences : les besoins de 
base ne sont pas satisfaits, l'accès aux services sociaux et publics est insuffisant, les 
infrastructures sont inappropriées, et l'accès aux ressources productives - terres, eau, 
forêt et autres richesses naturelles - s'avère limité (ONU 2005 : 12). 

Comme ils vivent partout dans une pauvreté chronique, le rapporteur de l'ONU suggère que 

des mesures intégrées et multiples soient prises d'urgence en faveur des communautés et 

des régions autochtones les plus en retard. Le but de ces mesures consiste à améliorer leurs 

conditions de vie de manière à diminuer les écarts. Notre enquête travaille à s'élever au-

delà des disparités avérées et établies jusqu'aux moyens à mettre en œuvre en vue de leur 

atténuation. Nous cherchons à savoir comment améliorer les conditions de vie des 

Autochtones en général et des Inuit en particulier ? Comment faire en sorte que l'état de 

santé des Inuit du Canada cesse d'être inférieur à la moyenne nationale, tant dans 

l'ensemble qu'au niveau des groupes d'âge et de sexe ? Comment les ramener à une 

espérance de vie, un taux de mortalité infantile, un taux de morbidité, un profil 

épidémiologique semblables à ceux du reste de la population canadienne ? Tout le monde 

semble espérer, certes pour des raisons différentes, une action de l'État afin d'améliorer les 

conditions de vie des Inuit du Canada, somme toute fort éloignées des standards actuels de 

la moyenne nationale. 

Théoriquement tout comme empiriquement, les avis sont partagés sur la manière 

d'améliorer les conditions de vie des Inuit et de les conduire sur la voie du développement 

général du Canada. Nous pourrions, comme plus d'uns, espérer que les gouvernements 

national, provinciaux et territoriaux redistribuent, entre autres aux Inuit, les retombées de la 

richesse nationale. Une telle position pourrait se fonder sur des arguments welfaristes en 

vertu desquels un État moderne (libéral-social-démocrate) doit non seulement assurer ses 

fonctions régaliennes (le maintien de l'ordre, la justice et la défense du territoire), mais 

aussi garantir à l'ensemble de ses citoyens la sécurité de leur vie et de leur propriété, ainsi 

que la sauvegarde dans la dignité de leurs autres droits de base : nourriture, vêtement, 

logement, santé, éducation. L'État devrait pour ainsi dire, à tous les paliers de 

gouvernement, garantir aux Inuit la préservation de ces droits minimums. Elle pourrait 
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également évoquer des arguments humanitaires, soutenir que si les Canadiens sont en 

mesure de partir aider les personnes en difficulté, les pauvres et les vulnérables d'ailleurs, 

rien ne pourrait justifier leur manque de solidarité chez eux, auprès de ce trop grand 

nombre de gens, entre autres les Inuit, qui vivent dans la privation et l'indigence, accablés 

par une multitude de problèmes sociaux. 

Cette position pourrait aussi s'arc-bouter sur des arguments moins altruistes. Par exemple, 

tout récemment, convaincus par les résultats de plusieurs études de l'Organisation mondiale 

de la santé (OMS), en particulier le célèbre rapport de Jeffrey D. Sachs "Macroéconomie et 

santé : Investir dans la santé pour le développement économique" ayant conduit aux 

fameux "Objectifs du Millénaire pour le Développement (OMD)", plusieurs auteurs 

(Wagstaff, Singleton, Sachs, Sen, PNUD, OMS...) se sont mis à plaider en faveur d'une 

redistribution de la richesse générale (globale et nationale) au sein des populations les plus 

pauvres. En agissant de la sorte, ils espèrent diminuer par prévention les coûts sociaux de la 

maladie, de la pauvreté et de l'exclusion. Ce sont ces coûts et surtout leurs conséquences 

indirectes en termes d'années de vie active perdues pour cause de morbidité ou de 

mortalité, qui font principalement gonfler le budget des programmes sociaux et du système 

pénitentiaire et judicaire. Le développement passe par la réduction de la pauvreté et 

l'atténuation des inégalités. Ces deux conséquences qui ne sont en fait qu'une, libéreraient 

et catalyseraient la croissance économique. 

D'autres personnes (physiques ou morales) préfèrent, au contraire, l'argument de 

l'activation. Elles sont convaincues que seules des initiatives endogènes pourraient 

réellement affranchir les Inuit des cercles vicieux de la pauvreté et de la dépendance, et des 

avatars de la colonisation. Ces gens en appellent à une mobilisation collective afin de 

concevoir et de développer des plans de développement qui ne soient pas dictés par le 

pouvoir technocratique des agences gouvernementales provinciales, territoriales ou 

nationales. Cette mobilisation devrait refléter, pour fonctionner, le système de valeurs des 

Inuit eux-mêmes. 
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D'autres encore restent persuadées que seules les impulsions du marché ou des agents 

économiques peuvent provoquer des processus de transformations sociales mélioratives au 

sein des collectivités inuit canadiennes. Cette impulsion aurait pour effet non seulement de 

dynamiser les économies régionales (création d'emplois, augmentation des revenus, 

occupation valorisée, sentiment d'utilité), mais aussi de donner un élan sans précédent à des 

dynamiques de mobilisation de la société civile en tant que force de contestation, de 

revendication, voire même de rébellion contre l'ordre établi. Les réformes au sein de cet 

ordre conduiraient à de meilleures-conditions de vie au sein des collectivités inuit. 

Qu'en est-il exactement ? Qui est le véritable promoteur du développement de ces 

collectivités ? Les différents paliers de gouvernement ? Les différents acteurs politiques ? 

Les agents économiques ? Le procès de développement des collectivités inuit de l'Arctique 

canadien serait-il mû par leur intégration des marchés extérieurs et l'exploitation à grande 

échelle de leurs ressources naturelles? Ou bien serait-il surtout le résultat des processus de 

règlement des revendications territoriales et politiques qui animent la vie politique et 

communautaire de ces territoires ? Ou, mieux encore, des conditions qui ont rendu 

possibles ces revendications territoriales ? 

Contexte de l'étude 

Nos préoccupations de recherche ne tombent pas du ciel. Elles ont un ancrage à la fois 

autobiographique et historique que nous gagnerons à présenter pour en faire ressortir toute 

la pertinence. 

Contexte personnel 
Nous inscrivons tout d'abord cette étude dans notre trajectoire personnelle. C'est pour nous 

une manière de révéler les raisons qui nous ont amené à travailler sur un tel sujet, ce qui 

étonne encore plus d'uns. Cet effort se veut également un exercice d'objectivation de notre 

rapport subjectif avec notre objet d'étude. Bourdieu l'aurait qualifié d'auto-socio-analyse. 

Concrètement, il s'agit d'un examen, nécessaire à la rupture épistémologique en sciences 
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sociales, de notre place dans le champ académique et de notre parcours social. La 

sociologie réflexive qui en découle, c'est-à-dire le retour critique du sociologue sur lui-

même dans sa pratique, la recherche des déterminations sociales pesant sur lui dans ses 

analyses, serait au regard de Bourdieu, la condition même de l'objectivité pour toute 

analyse du social. 

Nous sommes né en Haïti et y avons vécu jusqu'en 2001, année au cours de laquelle nous 

avons immigré au Canada pour des raisons d'étude. La première république nègre du 

monde fut jadis, en tant que colonie, la fierté de l'Empire français. Elle se retrouve 

aujourd'hui au rang des pays les plus pauvres du monde, soit le plus pauvre des Amériques. 

A l'instar d'un grand nombre de compatriotes, nous avons été préoccupé par la question de 

savoir pourquoi les deux cents ans de l'histoire de l'indépendance d'Haïti ont conduit la 

jeune République à ce sombre palmarès? Aujourd'hui, qu'est-ce qui pourrait permettre de 

l'améliorer ? Les contraintes objectives2 à la réalisation d'un tel type de projet de recherche 

nous ont amené à un compromis qui consistait à maintenir nos intérêts de recherche, c'est-

à-dire les déterminants de l'amélioration des conditions de vie, mais en changeant de cadre 

spatiotemporel. Au lieu d'étudier la population haïtienne, nous nous sommes tourné vers les 

Inuit : un saut de plusieurs milliers de kilomètres, de l'extrême chaud à l'extrême froid, des 

tropiques au cercle boréal. 

Cette précision est importante, car elle montre que derrière les artifices disciplinaires et 

méthodologiques à venir et l'illusion que la construction de notre objet d'étude découle du 

choix de notre cadre théorique et de notre grille analytique, il y a les prédispositions du 

chercheur. Par-dessus tout, le choix de la perspective tiers-mondiste pour traiter de notre 

question de recherche confirme son lien immédiat avec notre histoire personnelle et 

académique. On pourrait même y voir l'expression de notre volonté de renverser la 

tendance générale plusieurs fois séculaire du Nord à étudier le Sud. Sauf qu'au-delà de ce 

rapport subjectif avec notre objet, nous avons fait l'effort de construire un dispositif 

2 Nous ne mentionnerons que les deux plus importantes, à savoir le problème d'encadrement et les 
perspectives de financement. En ce qui a trait à la première, à l'époque (2002-2003) aucun professeur du 
Département de sociologie ne travaillait sur l'Amérique latine et les Caraïbes ; ce qui limitait les possibilités 
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rigoureux de collecte, de traitement, d'analyse et d'interprétation des données, susceptible 

d'en permettre l'une des études les plus objectives possible. N'est-ce pas la mesure qui 

assure l'objectivité de l'observation, la rigueur et la méthode, sa scientificité ? 

En outre, il n'est pas anodin de mentionner que cette étude est une thèse de doctorat, c'est-

à-dire un travail de recherche soumis à l'appréciation d'un jury académique en vue de 

l'obtention d'un grade universitaire. En conséquence, la construction de notre objet d'étude 

s'opère dans la tension permanente entre l'originalité (du propos, de l'objet ou de son 

traitement) et la tradition disciplinaire. Le traitement et l'analyse de nos données se sont 

également déroulés sans perdre de vue que tout l'exercice participe d'un rite initiatique 

avec ses propres normes, codes et ses exigences auxquelles nous devons absolument nous 

conformer. 

Contexte académique 
Nous écrivons ce texte dans un contexte académique d'un dynamisme sans précédent. La 

recherche dans presque tous les domaines se développe à un rythme fulgurant dans ou sur 

le territoire arctique. L'enjeu global du réchauffement climatique semble participer des 

catalyseurs qui ramènent la région polaire au cœur des intérêts de recherche de la 

communauté scientifique canadienne et internationale. Les ouvrages, les rapports 

techniques, les articles scientifiques, les missions d'études relativement à la zone polaire, 

les subventions pour la recherche dans ou sur le Nord, s'avèrent de plus en plus fréquents et 

se multiplient à profusion. Presque tout de la géographie (physique, humaine) de ces 

territoires semble passer au peigne fin de l'analyse scientifique. Dans le domaine des 

sciences sociales, il nous semble important de souligner l'influence des courants post­

coloniaux sur la production scientifique entourant l'Arctique canadien. L'une des 

conséquences de ces courants est de révéler les rapports de force et de domination qui ont 

jusque là animé le fonctionnement du milieu de la recherche et de l'enseignement, 

précisément du rapport asymétrique et hiérarchique entre le chercheur (généralement 

étranger à l'espace géographique de son étude), définisseur de la réalité et dépositaire du 

d'encadrement. Ensuite, les perspectives de financement étaient des plus réduites pour un étudiant étranger 
travaillant sur de telles problématiques au Département de sociologie de l'Université Laval. 
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discours légitime ; et le répondant, natif, passif, sur lequel porte le discours du premier. Une 

attention spéciale a été accordée au fait que les populations autochtones en général, les Inuit 

en particulier, aient si peu participé aux décisions qui président aux recherches effectuées 

sur eux et leur communauté. Ils sont généralement étudiés de l'extérieur, par les groupes 

dits dominants, ce qui perpétuerait symboliquement l'expérience de la colonisation : les 

définisseurs du sens étant les autres, les "Blancs". 

Pratiquement toutes les disciplines des sciences sociales ont voulu rompre avec cette façon 

de faire. D'autant plus que par le truchement d'un certain nombre de pratiques 

(subventions, revendications, contestation), de nouvelles normes et procédures éthiques se 

sont imposées au milieu universitaire. L'une d'entre elles consiste à faire de la recherche 

non plus seulement sur les collectivités autochtones, mais aussi avec elles. 

Sans vouloir discuter l'importance sociale de telles dispositions, il y a lieu de noter que ce 

contexte est propice à quelques dérapages. En effet, rien n'empêche à ce qu'on oblige aux 

chercheurs de faire converger leurs projets d'étude vers des préoccupations davantage 

politiques. Un peu comme si, au lieu de réglementer la recherche et la laisser libre à 

l'intérieur des frontières des conventions éthiques, on n'a fait que fixer sa direction, 

indiquer au chercheur quel camp choisir, un peu comme s'il devait absolument choisir un 

camp. C'est en tout cas l'impression que nous laisse l'exigence de l'approbation des 

institutions politiques autochtones pour l'exécution de travaux scientifiques. Le point que 

nous soulevons ici, c'est que l'issue probable d'une demande d'approbation et donc les 

chances de réalisation des projets d'étude ne dépendent pas forcément des pairs, encore que 

si pairs, ils sont, ils portent des habits rigides de fonctionnaires. 

Contexte sociohistorique 
Ce projet prend également forme dans un contexte d'implémentation de revendications 

territoriales et d'affirmation de droits collectifs et, parallèlement, de manifestations notoires 

de problèmes sociaux et d'indigence chez les populations autochtones du monde entier. 

L'émergence de la question autochtone à l'échelle internationale s'est orchestrée au prix de 

l'hypostase de certaines de leurs conditions de vie. Une inclinaison à amalgamer 
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autochtonité à la précarité et la vulnérabilité, a engendré une forme d'orthodoxie ayant le 

défaut majeur de figer les collectivités autochtones autour d'essences perdues et 

immuables. C'est du moins ce qui ressort de plusieurs tentatives de définition du terme 

« autochtone » par les Nations Unies depuis l'initiative de la Banque mondiale en 1982 

d'ajouter le critère de vulnérabilité à une longue liste de caractéristiques culturelles. De la 

sorte, sont dits autochtones les groupes sociaux pourvus d'une identité sociale et culturelle 

distincte de celle de la société dominante et risquant d'être désavantagés dans les processus 

de développement (Sanders 1999 : 4). 

Au niveau national, la rédaction de cette thèse s'est démarrée quelques mois avant la 

signature de l'Accord final sur les revendications territoriales des Inuit du Labrador le 29 

août 2003, et dans la tourmente de la mise en œuvre d'un gouvernement public régional au 

Nunavik. Elle s'est déroulée dans un contexte où l'importance des enjeux autour du 

territoire arctique continue de grandir considérablement. 

Cette étude veut sortir des sentiers battus des études autochtones. Elle entend analyser la 

littérature concernant les manières dont le système global subjugue et vassalise les 

économies locales, et rompre son silence sur les possibilités et impulsions innovantes que 

les besoins du marché global peuvent provoquer au niveau local. Elle entend documenter 

un cas où les besoins du marché global transforment la configuration des rapports de force 

et d'influence entre les centres métropolitains (provincial, territorial et national) et les 

régions isolées. Elle entend examiner les possibilités de capitalisation des résultats des 

transactions entre les centres et les périphéries sous l'impulsion des influences globales. 

Cette étude entend également documenter quelques unes des manières selon lesquelles de 

grands principes généraux peuvent se diluer dans la mécanique de la gestion ou de 

l'exécution des décisions politiques. 

Contrairement aux tendances habituelles de prendre la moyenne nationale, provinciale ou 

territoriale comme aune de comparaison des collectivités inuit, nous préférons les comparer 

les unes aux autres, afin de discriminer les pré-conditions, les conditions favorables et les 

déterminants de leurs différences de développement évalué en termes de conditions de vie. 



9 

Ce sont donc les différences entre les collectivités qui nous serviront de porte d'entrée à 

notre investigation sociologique. 

Nous sommes conscient que même en agissant de la sorte, nous n'avons pas complètement 

évacué le prisme canadien à travers lequel on appréhende la réalité autochtone. En effet, 

notre objectif de neutralité axiologique n'est pas complètement atteint puisqu'il nous faudra 

déterminer quelles conditions sont meilleures par rapport à d'autres. À défaut de ce critère 

ordinal (échelle de valeurs), la comparaison interrégionale est impossible et nous ne 

pouvons savoir si la situation s'est améliorée ou empirée ici ou là-bas. En vertu de quoi, si 

ce n'est le système de valeurs occidentales, pouvons-nous affirmer qu'un niveau moins 

élevé d'analphabétisme ou qu'un taux plus faible de mortalité marquent un progrès dans le 

sens de l'amélioration des conditions de vie ? Ces valeurs seraient-elles universelles ? Si 

elles ne l'étaient pas, elles semblent l'être devenues. Les communautés autochtones s'en 

sont appropriées et les ont placées au cœur de leur vie collective. La modernité, à travers un 

certain nombre d'institutions et d'objets, l'école, le logement, les hôpitaux, le travail 

salarié, la technologie, la motoneige, les fusils, l'essence, etc. est devenue, par 

transculturation, partie intégrante du mode de vie des Inuit contemporains. D'ailleurs les 

résultats de notre enquête l'attestent. Aussi, plutôt que de les rapporter au Canada, 

attribuons-nous à ces valeurs une dimension universelle. Fort de ce parti pris axiologique, 

une meilleure santé, un plus haut niveau de scolarité, des logements moins surpeuplés et en 

bon état (n'ayant pas besoin de réparations majeures), une plus grande espérance de vie à la 

naissance, un niveau moins élevé de chômage, des revenus plus élevés, un plus grand 

nombre d'emplois bien rémunérés, un volume moindre de problèmes sociaux, des 

problèmes d'une moindre gravité traduisent, à notre avis, le sens vers lequel devraient 

tendre les mesures visant une amélioration des conditions de vie. Ce vecteur directeur, faut-

il le répéter, reflète les aspirations des Inuit eux-mêmes (STC 2006). 

Pour bien prendre la mesure des propositions de transformations qualitatives des conditions 

de vie des Inuit de l'Arctique canadien, nous appelons ici leur histoire sociale à la rescousse 

de l'analyse de.leur organisation sociale. Nous mettons la sociologie politique au service de 

la sociologie générale, dans le but ultime de jeter un éclairage original sur les dynamiques 
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endogènes de développement, les rapports des régions avec les grands centres 

métropolitains, les rapports de ces grands centres avec l'international autour des enjeux de 

ces régions locales. Nous postulons que ce sont la résultante de ces rapports de force et 

d'influence et la mise en œuvre de cet output qui façonnent les conditions de vie actuelles 

des Inuit de l'Arctique canadien. 

Pour administrer la preuve de cette hypothèse, nous soumettons les faits portés à notre 

observation aux cribles de la grille d'analyse critique de la perspective "tiers-mondiste", 

c'est-à-dire à la lumière de la littérature scientifique développée sur les pays dits des Tiers-

Mondes ou par leurs spécialistes. Par conséquent, colonialisme, néocolonialisme, 

détérioration des termes de l'échange, échange inégal, rapport centre-périphérie, 

dépendance, mondialisation, division internationale du travail, la plupart des concepts 

"tiers-mondistes" se retrouvent au cœur de notre étude. 

Plan général 
Le document est divisé en trois parties. La première est principalement consacrée à la 

construction de notre objet d'investigation, c'est-à-dire le développement inégal et à la 

spécification d'un problème de recherche. Nous en avons profité pour situer et ancrer notre 

étude dans la tradition sociologique. Le troisième chapitre de la première partie présente le 

cadre conceptuel et théorique de l'étude, attendu que la perspective de développement 

comme amélioration des conditions de vie a été choisie pour être notre angle d'approche. 

La deuxième partie de la thèse est entièrement consacrée à la méthodologie générale de la 

recherche. Une note importante s'impose à ce sujet. Il est coutume dans la présentation des 

thèses ou mémoires de construire a posteriori une structure linéaire de présentation laissant 

l'impression qu'un plan préétabli a été suivi à la lettre. Or, il arrive rarement que dans un 

projet de recherche, le chercheur n'ait pas à s'adapter au gré des contraintes qui jonchent 

son chemin. Aussi, plutôt que de créer cette illusion de linéarité de la réflexion, avons-nous 

choisi de laisser à nu les tergiversations, les corrections, les changements de parcours, les 

deuils que nous avons dû au fur et à mesure consentir avant d'arriver à ce résultat, somme 

toute assez différent du projet initial. Ce choix méthodologique cadre parfaitement avec 
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notre choix paradigmatique. Nous voulons de la sorte soutenir que la connaissance 

scientifique issue de ce travail de recherche est elle-même une construction sociale, 

tributaire des aléas de l'environnement de sa réalisation. Elle est un produit social, aux 

reflets du milieu où elle est générée. Dans la deuxième partie, nous présentons donc notre 

cadre opératoire3, c'est-à-dire la construction des outils d'analyse et d'interprétation des 

données, nos corpus d'analyse, les stratégies d'échantillonnage, notre procédure éthique et 

nos stratégies de collecte et d'analyse des données. La dernière partie présente nos résultats. 

Une fois la méthodologie générale bien campée, nous esquissons d'abord le portrait 

différentiel des conditions de vie des Inuit du Canada arctique. Du début à la fin de ce 

travail de description, nous restons guidé par la question de savoir où fait-il mieux de vivre 

dans l'Arctique canadien pour un Inuk ? Ensuite, nous tentons de discriminer, moyennant 

une triangulation interméthode quali-quantitative, les mobiles du classement des régions 

sur la base des conditions de vie, autrement dit, les déterminants de l'amélioration des 

conditions de vie des collectivités inuit du Canada. 

3 Cet exercice d'opérationnalisation a permis de construire les outils d'analyse et d'interprétation, d'une part 
des données qualitatives, d'autre part des données quantitatives. Soulignons rapidement que ces dernières sont 
des données secondaires collectées et traitées par Statistique Canada. Nous y reviendrons ultérieurement. 
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PREMIÈRE PARTIE 

Problématique 
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Un problème sans solution est un problème mal posé 
(Albert Einstein) 

CHAPITRE 1 

LE PROBLÈME DE RECHERCHE 

La production de l'h istoire 

Comment les sociétés humaines se produisent-elles? Comment les collectivités se 

transforment-elles? Pourquoi ne se (re)produisent-elles pas à l'identique? Ce sont là 

quelques unes des questions fondamentales de sociologie qu'aborde cette thèse. Notre angle 

d'approche est celui des sujets actifs de l'histoire, qu'ils soient individuels ou collectifs, 

conscients ou inconscients de leur rôle. Autant dire que cette thèse cherche à comprendre et 

à expliquer dans quelles conditions, des personnes, des groupes ou des mouvements précis 

d'une collectivité arrivent-ils à s'engager formellement ou tacitement dans l'action 

historique afin d'influencer le cours de leur destin, et pour ainsi dire contribuer activement 

à leur histoire ? L'état d'une société5 serait-il le produit de l'agrégation des actions 

réciproques des hommes et des femmes qui la composent ? Ne sont-ce pas ces derniers qui 

font son histoire, leurs actions et leurs décisions qui en déterminent le destin? (Rocher 

1968, T3 : 128). Il y a déjà près d'un siècle et demi, Karl Marx faisait remarquer que 

l'action volontaire et concertée des hommes ne suffit guère à expliquer l'histoire. Il écrivait 

au début du 18 Brumaire de Louis Bonaparte : « Les hommes font leur propre histoire, 

mais ils ne la font pas arbitrairement, dans les conditions choisies par eux, mais dans des 

conditions directement données et héritées du passé. La tradition de toutes les générations 

4 Entendez par action historique : « l'ensemble des activités des membres d'une société qui sont de nature ou 
qui sont destinées à provoquer, intensifier, freiner ou empêcher des transformations de l'organisation sociale 
dans sa totalité ou dans certaines de ses parties. » (Rocher 1968 : 22-23). 
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mortes pèse d'un poids très lourd sur le cerveau des vivants. » (1969 [1869]). L'histoire 

n'est peut-être pas un effet des seules actions volontaires des êtres humains, mais elle est 

indissociable de leurs manières de penser, de sentir et d'agir. Il n'y a d'histoire que là où il 

y a des humains en interaction avec la nature et avec leurs semblables. 

Il est aujourd'hui avéré dans la littérature scientifique que même si les propriétés d'un 

changement social survenu en un lieu et à un moment donné ne découlent pas 

exclusivement de la claire volonté ou des intentions des individus concernés, elles ne 

peuvent provenir que des attitudes et comportements des acteurs sociaux élémentaires 

constituant son système d'interaction. Ainsi, tout événement, toute conjoncture sociale 

résultent nécessairement d'une agrégation de comportements individuels, et cela même s'ils 

ne reflètent en aucune façon les intentions personnelles des acteurs. L'histoire sociale n'est 

pas le fruit du hasard : il n'existe pas de mauvais génie qui s'amuserait à l'orienter dans un 

sens ou dans un autre. Son vecteur directeur dépend constamment de la négociation 

permanente des forces sociales en présence, de la résilience du système d'interaction 

sociale et de son environnement par rapport à la traction ou la propulsion des forces 

centripètes et centrifuges des acteurs et environnements impliqués. Par conséquent, autant 

dans les faits retenus que dans son récit ou la représentation sociale de ce récit, l'histoire 

nous apparaît telle une construction sociale. Les modèles sociaux6 qu'elle permet de réifier 

sont de ce fait des constructions historiques, c'est-à-dire issues de dynamiques dialectiques 

du passé et du présent, toujours construites et reconstruites, toujours bricolées et refaites 

(Delâge 1996). 

5 L'état d'une société est en général décrit à partir des conditions de vie de ses membres. La société en tant 
que catégorie abstraite devient concrètement saisissable, entre autres, par la médiation des conditions de vie, 
substitut opératoire ayant une prise directe sur l'empiricité des phénomènes sociaux. 
6Jacques Grand'Maison appelle modèle social des façons particulières de penser, de vivre et d'agir ensemble. 
Un modèle social est censé véhiculer une conception déterminée de l'homme et de la société, une figure plus 
ou moins claire de son régime politique. Il donne un cadre de cohésion aux rapports sociaux, aux praxis, aux 
normes et aux fins qu'il sous-tend. « C'est un pôle de référence, d'identification, d'intégration et 
d'attraction. Il s'inscrit dans une histoire qui marque profondément sa genèse, sa maturation, ses crises et son 
éclatement avant l'émergence décisive d'un autre modèle. » (Grand'Maison 1972 : 24). 
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Les conséquences non recherchées de l'action sociale 

Il n'y a pas que le poids de l'histoire à rendre difficile tout projet de compréhension de la 

construction ou de la transformation des sociétés. Les conditions de vie, à partir desquelles 

les collectivités se laissent appréhender, ne rendent pas la tâche moins laborieuse. En effet, 

elles sont pourvues de propriétés réflexives et réactives qui font en sorte qu'en bout de 

ligne il n'y ait pas forcément de congruence, ni de convergence entre l'intentionnalité 

initiale des acteurs et les résultats de leurs actions. La société est rarement - si tant est 

qu'elle l'ait été - l'incarnation du complexe des valeurs et des finalités de ses membres. De 

Norbert Elias jusqu'à Raymond Boudon en passant par Anthony Giddens, il a été établi 

selon les préférences lexicales de chacun, que des résultats non intentionnels, la dualité 

structurelle, des effets pervers des actions finalisées des êtres humains, dévient 

constamment les processus de construction et de transformation sociales de leurs 

trajectoires prévisibles et attendues. 

Que de fois ne voit-on pas qu'une politique est supposée entraîner tel ou tel type d'effets, 
alors qu'une analyse de type individualiste démontre qu'elle est susceptible d'engendrer 
plutôt des effets opposés? N'est-il pas temps de comprendre qu'une politique égalitariste 
peut augmenter l'injustice, voire les inégalités, et que telle mesure visant à renforcer la 
démocratisation peut avoir pour conséquence et a souvent eu dans la réalité l'effet de 
consolider des rentes de situation, quand elle ne contribue pas, comme Tocqueville le 
redoutait, à l'installation d'un despotisme « doux et tutélaire » (Boudon 1983 : 15-16). 

Les inégalités dans le monde 

Serait-ce là la cause de l'état du monde actuel? Faut-il imputer à des causes involontaires et 

non recherchées le fait que tout le monde ne puisse pas jouir également du niveau 

exceptionnellement élevé de richesses et d'opulence qui caractérise le monde 

d'aujourd'hui? Est-il donc impossible d'intervenir pour changer ce statu quo? Comment 

renverser cette tendance? Dans son rapport annuel de 2006 intitulé Un partenariat mondial 

pour le développement, le Programme des Nations Unies pour le développement (PNUD) 

constate qu'entre 1995 et 2005, l'économie mondiale a connu des taux de croissance 

spectaculaires, notamment à cause de l'explosion des chiffres d'affaires du commerce 

mondial. Pour la première fois, en 2005, la valeur des exportations mondiales a quasiment 

doublé celle de la production mondiale, dépassant la barre des 10 000 milliards de dollars 

américains en parité de pouvoir d'achat (PPA). Toutefois, quelque paradoxal que cela 


